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bal de FHôtel-de-Ville et an bal donné par l'Associa- 
tion des anciens élèves de l'école polytechnique à 
l'hôtel Continental. Il n'y a pas en d'incident, Mme 
Carnot accompagnait le Président de la République. 
LA représentation de « Lohengrln » a Rouen 

Rouen, 7 février. — Ce soir a en lieu,au théâtre des 
arts la représentation de Lohengrin, opéra romanti- 
que de Richard Wagner, traduction française de 
Nuittes. On craignait que les scènes tumultueuses qui 
s'étaient produites il y a quatre ans à Paris, et qui 
avaient empêcfeé la représentation de cette œuvre ne 
vinssent à se reproduire. 

I i n'en a rien été hier. 
La répétition générale donnée devant un public, en 

partie payant, avait été chaleureusement accueillie. 
Ce soir la première, à laquelle assistaient toutes 

les autorités de Rouen, la critique parisienne,l'élitede 
la société, a soulevé un non moins grand enthou- 
siasme. La salle, comble, a fait tout d'abord une ova- 
tion à M. Flon, chef d'orchestre,qui a magistralement 
conduit l'ouverture; l'assistance a ensuite applaudi 
à maintes reprises les interprètes Mesdames Jeanne 
Guy, (Elisa Brabant), de Berdès (Gertrude), Raynaud 
(Lohengrin), Mondaud (Frédéric de Telraumund) et 
Lequienne (le roi Herri). 

L'interprétation, orchestre et artistes ont été admi- 
rables. 

La crise italienne 
Rome, 7 février. — Le bruit court que  M.   Di Ru- 

dini   i*c ncoutrerai t  encore  quelques   difficultés ;   il y 
aurait deux ministres intermédiaires   pour la marine 
et les postes et télégraphes. 

Une double condamnation a mort 
Troyes,  7 février. — La cour d'assises de l'Aube  a 

condamné aujourd'hui à la peine de  mort  les frères 
Robin. Ces deux individus avaient assassiné, en jan- 
vier dernier, les époux Paillet à Pesseaux. 

Le nouveau chef d'état-major de l'armée 
allemande 

Berlin, 7 février.  — La Gazette   de  la Croix   an- 
nonce aujourd'hui que  le lieutenant-général  comte 
Sehlieffen est nommé chef d'état-major de l'armée et 
qu'il a été reçu aujourd'hui par l'empereur. 

La défense des matières premières 

Paris, 7 février. — Les membres du comité de dé- 
fasse des matières premières se sont réunis. 

M. Lockroy, député, a entretenu le oomité des 
grandes lignes du discours qu'il doit prononcer à la 
Chambre lors de la discussion des tarifs douaniers. 
A son avis, tant à la Chambre qu'au Sénat, la discus- 
sion va occuper les quatre derniers mois de la 
session. 

M. Lockroy estime que la Chambre va batailler 
deux mois, le Sénat un mois et que le quatrième sera 
consacré a examiner les modifications qu'il faut 
s'attendre à voir la Chambre haute apporter au 
projet. 

Le récent discours de M. Jules Ferry indique que 
la lutte sera vive et que le projet de la commission 
des douanes de la Chambre ne sera pas voté au Lu- 
xembourg, sans de nombreuses modification». 

L3 comité a décidé qu'un manifeste sera signé par 
tous les membres des chambres syndicales, qu'un 
meeting de protestation comprenant les délégués de 
P«ris et de la province aura lieu à Paris, dans un 
vasie local non encore désigné.La tout aura lieu avant 
le 20 février, qui eit la date fixée pour le dépôt dB 
rapport de la commission des douanes. 

L'archiduc François Ferdinand 
a   St-Péterabourg 

St-Pétersbourg, 7 février. — L'archiduc François- 
Ferdinand a reçu l'ordre de Saint-André ; il en portait 
déjà les insignes au bal donné à la Cour. 

Le bal a été ouvert par le Czar et la Czarine, qui 
étaient suivis immédiatement par l'archiduc François- 
Ferdinand. 

Le tarif douanier 

Parip, 7 février. — Comme nous l'avions fait pré- 
voir, M. Môline, président de la commission des 
doranes, a été chargé, à l'unanimité, du rapport gé- 
néral. 

11. de Maillé, député delà droite, a été élu vice- 
président, en remplacement de M. Dautresme,nommé 
sénateur. 

La commission a ratifié les propositions de la sous 
commission sur les matières d'or et d'argent, sauf les 
droits sur l'or battu, qui ont été portés à 750 et 1.000 
f rr uca. 

Sur l'article relatif au plomb, une réclamation des 
fabricants de Marseille a été admise et une distinc- 
tion établie entre le plomb argentifère et le plomb 
désargenté ; le premier a été exempté de tout droit et 
Je plomb désargenté frappé de droits de 1 fr. 50 et de 
3 francs. 

Atrôs un échange d'observations entre MM. Le 
Gavrian, Berger,Arène, les   colbats vitrifiés   ont   été 
exemptés. . 

Sur l'absinthe, la commission a admis le droit de 4 
francs au tari" général seulement, 

Mort d'un sénateur 

Montpellier, 7 février. — M. Eugène Lisbonne, sé- 
nv( ur. présiaent du conseil général de l'Hérault de- 
puis 1H71, est mort ce matin, à six heures, des suites 
aune tluxiou de poitrine contractée depuis une di- 
zaine de jours. 

Une suite de «Thermidor ».  —   Le  duel 
Larrouaet-Lordon 

Paris, 7 février. — On annonce qu'à la suite   d'une \ 
notp publié.? p*rl'EchO de Paris, M.  Larroumet, di- } 
recteur des Beaux-Arts,   a envoyé ses témoins  à  M. 
Paul Lordon et   qu'une  rencontre à l'épée aura   lieu 
aujourd'hui. 

Paris, 7 février. — Le duel entre MM. Larroumet, 
directeur des beaux-arts, et Lordon, rédacteur à 
Y Echo de Parts a eu lieu, dit-on, ce matin aux envi- 
rons de Paris. 

M. Larroumet aurait été légèrement blessé au côté 
droit. , , _ 

D'autre part la Liberté dément que le duel Larrou 
niet-Lorlon ait eu lieu aujourd'hui. 

Réunion de la jeunesse royaliste 

Faris. 7 février. —   Le groupe de la jeunesse roya- 
liste de Pans a tenu une réunion   à laquelle M. Caila 
a assisté. 

Le télégramme suivant a été adressé à Monsieur le 
comte de Paris : 

« Groupe ieunesse royaliste, réuni pour recevoir épée 
d'honneur qu'il désire offrir au duc d'Orléans au nom de 
la i-unesse française en ce premier anniversaire de sa 
venue en France pour réclamer son droit de servir la 
natrie prie respectueusement Monseigneur, Madame, le 
duc d'Orléans, la famille royale, agréer l'hommage de 
«on dévouement et de sa fidélité. 

» (Signé) Henry GUENKAU DE MUSSY. » 
Le brouillard à Paris 

Paris, 7 février. — Pendant nne grande partie de la 
matinée et dans l'après-midi, le ciel s'est embrumé de 
Ja plus étonnante façon. A diverses reprises, il a fallu 
Allumer le gaz dans beaucoup de magasins, d admi- 
nistrations et de maisons particulières. 

Le brouillard était intense surtout dans les quar- 
tiers du «entre de Paris et vers la Seine. Cependant, 
comme il se tenait assez élevé, la circulation des voi- 
tures et des bateaux n'a pas été interrompue. 

Il y a eu, du reste, des a sautes » de brumes très 
curieuses. Par exemple, vers deux heures, le Champ 
de Mars et les quartiers du Gros-Caillou et de Gre- 
nelle se trouvîiient subitement indemnes de toute va- 
peur, alors que le Trocadéro et le quartier de l'Etoile 
étaient instantanément plongés dans l'obscurité. 

11 en était ainsi à cet instant, sur d'autres points. 
Les abords de la gare du Nord, n'offraient rien d'a- 
normal et, en même temps, sur le boulevard Magenta 
à la hauteur du boulevard de Strasbourg, la nuit se 
faisait presque complète. 

Le ciel avait une teinte jaunâtre d'un effet lugubre, 
et les grandes voies semblaient envahies par des fu- 
mées d'incendie. 

A la Bourse, dès le matin, on a dû allumer le gaz ; 
il est resté allumé toute la journée, et personne n'y 
voyait ; les strapontins n!ont guèro été occupés. On 
écrivait de confiance, histoire d'habitude. 

Sous la connade, les chaises étaient occupées: mais 
les occupants n'ont pas tenu longtemps. 

Sous les arbres, du côté de la rue de la Banque, ce 
sont les « boursicotières » qui ont été les plus mal- 
heureuses; les pauvres vieilles femmes, les lunettes 
au nez, n'y voyant pas quand même, tremblaient au 
moment de donner ou de recevoir des titres quelcon- 
ques des courtiers spéciaux de ces parages. 

Le jour anniversaire de la mort de Pie IX 
Rome, 7 février. — Aujourd'hui, jour anniversaire 

de la mort de Pie IX, un service funèbre a été solen- 
nellement célébré à la Chapelle Sixtine. S. Em. le 
cardinal Hohenlohe a offert le saint sacrifice. 

Le Souverain Pontife a donné l'absoute. Sa mine 
était excellente, sa voix forte et claire. 

Dans l'assistance, on remarquait vingt cardinaux et 
un grand nombre de personnages. 

L'interview de M. de  Bonnefon 
avec Léon XIII 

Voici les deux notes que le Moniteur de Rome a 
publiées dans son numéro du 6 février sur la lettre de 
M. J. de Bonnefon au Figaro : 

« M. de Bonnefon, rendant compte dans le Figaro 
d'une audience au Vatican, prétend que le Pape a 
a changé l'orientation de sapolique ». Cela, à. propos de 
l'attitude des catholiques vis-vis du gouvernement répu- 
blicain. 

» Il nous semble que M. de Bonn«>fon, qui a écrit le 
livre que l'on sait, est mal placé pour juger la politique 
du Saint-Siège. Où a-t il vu que Léon XIII a «changé 
l'orientation de sa politique ? » Il est vrai que l'opinion 
du dit personnage est oe mince valeu." » 

Le Temps fait des commentaires déplacés sur une 
prétendue conversation de M. Jean de Bonnefon avec 
le pape Léon XIII. 

Nous mettons nos lecteurs en garde contre ces 
comptes rendus. 

D'autre part, le Matin publie la dépêche sui- 
vante : 

c Rome, 6 février. — UOsservatore Itomano déclare 
que l'auteur do l'articie du Figaro intitulée : Une au- 
dience au Vatican n'a pas eu d'au >ience spéciale, mais 
qu'il a été reçu seulement en audience semi-publique,un 
jeudi, jour habituel de ces sortes de réception. Tous les 
propos attribués au Saint-Père ne sont donc aucunement 
fondés, ajout* l'Osservatare » 

Mort de l'homme le plus âgé  de l'Allemagne 

L'homme le plus âgé de l'Allemagne, le rentier 
Jordan, est mort à Bielefeld. M. Jordan était dans 
sa cent douzième année. 

L'UNION DES ACHATS 
4»" COMBINAISON. — Assurances contre l'Incendie 

Avec les souches de l'Union des Achats, on peut s'as- 
surer gratuitement contre l'incendie. Il suffit d'indiquer, 
à la librairie du Journal de Roubaix, la Compagnie de 
son eboix : l'agent de cette Compagnie est informé et 
la librairie paie, chaque année, la prime d'assurances, 
en échange et au prorata des souches qu'on lui remet. 

L'UNION DES ACHATS délivre : 
Au prix de 4,50 des bons qui sont acceptas pour 

cinq francs par tous ses adhérents; au prix de 90 
centimes des bons valant un frane et au prix de 
45 centimes des bons valant cinquante centimes. 

Au moyen des souches de ces bons, on peut par- 
ticiper à une ou plusieurs des combinaisons. 

Les bons d'achat sont délivrés par les port&urs de 
journaux. On peut s'en procurer aussi : 

i° A la librairie du Journal de Roubaix ; 
2o Bans les principaux débits de tabac. 
LES MAISONS, DESIREUSHS D'ADHéRER A L/IJNION DES 

ACHATS,   SONT  PKIKKS   D'ENVOYER LEUR  NOM   KT    LEUR 
ADRESSE A LA LIBRAIRIE   DU  JOUrnal de   Roubaix. 

NOTA, — Il est bien entendu que les Bons de 
l'Union des Achats ne sont admis en compte que 
pour le paiement des ventes faites depuis le 1er 

anvier 1891. 
{Nous publions plus loin la liste des maisons 

adhérentes à /'UNION DES ACHATS.) 

Quand sur l'exquis CONGO le vrai poète écrit, 
Sa plume se retrempe aux sources de l'esprit. 

AUX DÉGOÛTÉS DE LA VIE 
L'existence est parfois un si pesant fardeau. 
Qu'à le porter longtemps plus d'un homme   renonce. 
Mais pour quiconque sait s'enivrer de CONGO, 
Ce colis naturel ne pèse pas une once. 

NOIR ET BLANC 
Un fripon que l'enfer réclame, 
Usant du vol et du CONGO, 
Soutient que si l'un noircit l'âme, 
L'autre, à coup sûr, blanchit la peau. 

A LA REVUE 
Le général s'écrie en passant sa revue : 
— Sacrebleu...  colonel, voyez dons ce turco, 
Avec son teint de lys il m'offusque la vue I 
— Excusez, général, ce vaillant morioaod. 
"Voulant en votre honneur embellir sa tenue, 
A reblanchi sa face au savon du CONGO 

51203d Victor Levère à Victor Vaissier. 

CHRONIQUE LOCALE 

LA DISTRIBUTION D'EAU POTABLE A ROUBAIX- 

TOURCOING. — Le gouvernement a déposé, samedi, 
à la Chambre, le projet de loi suivant : 

« Article premier. — La ville de Roubaix (Nord) 
est autorisée à emprunter, à un taux d'intérêt n'excé- 

dant pas quatre pour cent (4 Ofi), une somme de 
quatre millions trois cent quatre-vingt-seize mille 
francs (4,396,000francs), remboursables en quarante 
années, à partir de 1892, sur ses revenus ordinaires, 
et destinée au paiement des frais d'établissement 
d'une distribution d'eau. 

» Art. 2. — La ville de Tourcoing (Nord) est au- 
torisée à emprunter au taux de quatre pour cent 
(4 0(0), en vue de la même dépense, une somme de nn 
million huit cent quatre-vingt-quatre mille francs 
(1,884,000 fr.), remboursables en quarante ans, a 
partir de 1892, sur ses revenus ordinaires. 

» Art. 3. •— Les emprunts ci-dessus pourront être 
réalisés, soit avec publicité et concurrence, soit de 
gré à gré, soit par voie de souscription publique avec 
faculté d'émettre des obligations au porteur outrans- 
missibles par endossement, soit direcement auprès 
de la caisse des dépôts et consignations, de la caisse 
nationale des retraites pour la vieillesse ou du Crédit 
foncier de France, aux conditions de ces établisse- 
ments. 

» Les conditions des souscriptions à ouvrir ou des 
traités à passer pour la réalisation des dits   emprunts 
seront préalablement soumises à l'approbation du mi 
nistre de l'intérieur. » 

La surtaxe  d'entrepôt sur  les   laines. —  La 
nouvelle absolument inattendue que la Commission 
des douanes avait, dans sa séance du 4 courant, vote 
sur les laines de toutes provenances une surtaxe 
d'entrepôt ou de pavillon de 3 fr. 60, a soulevé sur 
notre place une légitime émotion. 

Les négociations à ouvrir pour amener le retrait de 
cette mesure sont complexes et délicates ; qu'il nous 
suffise pour aujourd'hui d'annoncer que le Comité 
lainier de Roubaix, après avoir envisagé la question 
sous toutes ses faces, s'est mis immédiMpment à 
l'œuvre et fera le nécessaire. *p. i      » 

Réunion do commissions. — Les troisième et 
première commissions se réuniront à l'Hôtel-de-Viile 
de Roubaix, lundi prochain à cinq heures et demie du 
soir, à l'effet d'examiner les questions ci-après : 

1. Ecole de la rue Brézin, règlement de compte de 
mitoyenneté; 2. Ecole de la rue du Pile, règlement de 
compte de mitoyenneté; 3. E'itretien des propriétés com- 
munales, demande d'un crédit supplémentaire; 4. Ces- 
sions de terrains à la voie publique; 5. Enlèvement dos 
immondices,demande d'un crédit supplémentaire. 6. Rue 
de l'Aima, élargissement, offres aux expropriés; 7. Bou- 
levard de Douai, dégagement, offres aux expropriés. 

8 Voirie municipale et vi .inale. répartition des ma 
téria\ix vii;ux et neufs pour 1891; 9. Rû" Minaret, avis» 
du conseil sur les ré'sultats de l'enquête; 10. Ruelle 
Cuvelle; élargissement; 11. Construction d'un syphon 
sous le canal; 12. Boulevards do Reims ei de Lyon, pro- 
jet de nivellement; 18. Rue Darbo. projet de nivelle- 
ment; 14. Monument à la mémoire des soldats morts 
pour la patrie, souscription organisée par la ville de 
Sedan.   

Les mariages du Carnaval. — Le nombre des 
mar âges s'est élevé, samedi, à vingt-sept, et l'en en 
prévoit autant pour lundi matin. Afin d'éviter l'en- 
combrement, les personnes iutéressées sont priées de 
ne pas attendre la dernière heure de la matinée pour 
se rendre à la mairie. 

Les crimes d'Ascq et de Ronchin.— Ce serait, 
paraît-il, Dulhilleul qui aurait assommé Rosine Ma- 
rescaux pendant que Baillet se chargeait de l'abbé 
Dillies. Il convient néanmoins de n'accepter cette dé- 
claration que sous toutes réserves. 

Duthilleul ne se seut pas à l'aise; un billet qu'il 
avait écrit pour Baillet a été saisi par les gardiens. Il 
disait : « Tu n'as pas besoin de dire des choses qu'où 
ne te demandera pas. » 

Ceci laisse à supposer que les forfaits des bandits 
ne sont pas encore entièrement connue:. 

Un mari qui veut tuer sa fenime. —Dans la 
nuit de vendredi à samedi,un individu âgé d'une qua- 
rantaine d'années, Auguste Gau, marchand de jour- 
naux, accourait au poste central de police, les yeux 
hagards, déclarant qu'il venait de tuer deux coups 
de revolver sur sa femrae On le garda à vue et une 
enquête fut immédiatement ouverte. Gau vivait séparé 
de sa femme qui habite rue Pierre-ds-Roubaix et 
travaille chez M. Juncker, rue d'Avelghem; il était 
ivre vendredi soir : ayant rencontré sa femme qui 
sortait de l'atelier, il s'était jeté sur elle et lui avait 
mis un revolver sur la gorge en s'écriant : « Il y a là 
dedans des balles pour toi et pour moi ensuite... » 
On ne sait trop comment la malheureuse femme, qui 
a & sa charge 6 enfants, parvint à s'échapper des 
étreintes de sou mari, qui s'en retourna, certain 
d'avoir mis son projet à exécution. Peut-être môme 
a-t-il tiré dans le vide. C'e?t ce que Instruction éta- 
blira : il a été gardé à la disposition du commissaire 
de noîiee. 

Un dangereux malfaiteur. — Les rue» Notre-Dame 
et do Bluuthemaiiie ont été mises eu émoi, vendredi, 
dans la soirée, par l'odyssée d'un peioO:iiiai;ô que pour- 
suivaient près de dev.x cents personnes. Cet individu 
était venu jeudi soir dans l'estaminet tenu par M. Dubus, 
à l'entrée de la rue Blanchemaille ; son allure singulière 
avait frapDé les consommateurs. Il revint le vendredi 
matin et se lit s rvir une consommation. Tandis que la 
cabaretièr* était partie dans sou arrière cuisine, ce sin- 
gulier client s'empara d'un litre de liqueur et de diffé- 
rents objets le coup fait, il prit la fuite sans être enten- 
du. De retour dans l'estaminet, Mme Dubus s'aperçut 
du vol. L'inconnu eut l'audace, de retourner au même 
café vendredi soir. Comme il devait s'y attendre la ca- 
baretière lut fit des reproches ; mais le quidam répondit 
qu'il n'avait rien enlevé, et, pour donner le. change, il 
déclara qu'il allait chercher la police. A ce moment M. 
Dubus arriva et lui signifia qu'il l'accompagnerait afin 
de le désigner au poste comme voleur. 

Chemin faisant, l'inconnu s'enfuit par la rue de l'Ai- 
ma. M. Dubus le signala à un agent qui se mit à sa 
poursuite, et le rejoignit dans la rue de l'Ermitage, de- 
vant l'Ecole Nationale des Arts Industriels. L'individu 
était tellement à bout de forces, par suite de la course 
effrénée qu'il venait de faire qu'il fut pris d'une syn- 
cope. Il revint bi-ntot à lui et il fallut alors employer 
des procédés énergiques pour s'en rendre maître. La 
rue, à ce moment, était noire de monde. Solidement 
garrotté, cet homme fut conduit au poste de police de la 
rue Saint-Vincent-de-Paul où on le fouille. Il fut trouvé 
porteur d'une massue d'environ cinquante centimètres 
Je longueur, se terminant par un poids en plomb d'une 
pesanteur considérable. 

Pressé de questions, notre homme a déclare a M. 
Horber, commissaire de police, qu'il se nommait Henri 
Delvallèe, qu'il était âgé de 35 ans et qu'il avait été cas- 
sé, pour inconduite, du grade de maréchal-des-logis des 
hussards. L'enquête continue. 

Un accident, rue de laFosse-aux-Chènes. — Un 
ouvrier peintre, M.Delevoy, traversait samedi matin, la 
rue de la Fosse-aux-Chênes. portant sur l'épaule une 
lourde échelle. Vint à passer un camion. En voulant se 
garer, M. Delevoy glissa contre la bordure du trottoir 
et tomba si malheureusement qu'il se démit le bras 
gauche. Il fut transporté dans une pharmacie voisine, 
d'où, après un premier pansement, il a été reconduit 
chez lui, route de Wattrelos. 

Une rixe en chemin de fer. — On fait en ce mo- 
ment un certain bruit autour d'une querelle surver. ue 
en chemin de fer entre Roubaisiens : voici à quoi se ré- 
duisent les faits .- 

Un habitant de la rue de l'Omme'let, M. Emile V..., se 
trouvait avec sa femme dans le train de Lille,qui arrive 
à Roubaix à onze heures du soir. Au moment du dé- 
part, un autrevoyageur, M. Léon V..., monta dans le 
compartiment. Il était légèrement ivre et se mit à tenir 
des propos légers à Mme Emile V... Le mari fit obser- 
ver au nouveau venu qu'il manquait à tous ses devoirs 
de galant homme et le pria, très poliment du reste, de se 
taire. M- Léon V... ne tint aucun compte de ces obs r- 
vations; il accentua même la note... plaisante, si bien 
que le mari, exaspéré, lui appliqua uu SO-filât. Voilà 
exactement ce qui s'est passé, et tout porte à croire que 
l'affaire eu restera là. 

Trois rôdeurs suspects. — Un rassemblement con- 
sidérable s'était forme, vendredi sair. près de la phar- 
macie de M. Delaporte, rue de la Gare. Un agent 
rrrêtait deux individus à mine suspecte, un italien, 
Raphaël Maiuro, et un toulousain, Jêan-Baotiste Bize. 
Aux différentes questions qui leur ont éti posées, ils 
n'ont voulu rien répondre. Quelques heures plus tard, 
nn garçon da 19 ans, se diiant tailleur d'habits, né à 
Tarbes, était trouvé rue du Grand-Chemin, dans les 
mêmes conditions. Pasde papiers, oas de domicile.Tous 
trois ont été dirigés sur Lille, samedi après-midi. 

Une arrestation pour vol. — On a arrêté samedi 
matin, un jeune homme que la police de sûreté recher 
cli lit depuis quelques jours, pour complicité de vol 
d'étain  commis au  préjudice d'un commerçant  de   la 
ville. 

Les prévoyants de l'Avenir.— La recette de la 127e 
section s'élève a 1,107 fr. 75 pour un effectif de 788 mem- 
bres dont 21 nouveaux. 

La situation générale de la société au 31 janvier: 
718 sections , 181,035 sociétaires ; capital 5 millions 300 
mille francs. 

Les recettes se font le premier dimanche d.; chaque 
mois dans les DUT eaux établis en aille de 10 heures du 
matin à midi. Agi requis : 15 ans accomplis au 1er jan- 
vier 1891 ; cotisation un franc par mois. * 

Wasqueiial.— L'adjoint intérimaire a reçu, ven- 
dredi après-midi, à la mairie de Wasquehal, un très 
grand nombre de protestations contre l'établissement 
d'une raffinerie de pétrole sur le territoire de cette 
commune. 

Croix qui se croit particulièrement menacé par 
cette industrie nouvelle, a envoyé une protestation 
collective, revêtue de 1,651 signatures, plus une quin- 
zaine de protestation,très vives, nous dit-on, motivées 
par lettres. 

La commune de Wasqueha), bien que non placée 
sous les vents dominants pouvant lui apporter les 
émanations de la future raffinerie, a réuni 175 à 180 
signatures, parmi lesquelles se trouvent celles de 
neuf conseillers municipaux. Indépendamment de 
ces signatures qui comptent 85 noms de propriétaires, 
une vingtaine de lettres, protestant très énergique- 
ment, ont été déposées à l'enquête. 

Du Breucq, il y a 70 signatures, nous ne connais- 
sons pas le chiffre de celles des communes voisines, 
mais toutes les signatures ces protestaires sont léga- 
lisées. 

De leur côtelés promoteurs de l'entreprise ne res- 
tent pas inactifs.' ils défendent leur cause avec beau- 
coup d'ardeur; ils ont réuni à Marquette, Marcq-->u- 
Barœul environ 800 signatures non légalisées en 
faveur de l'usine. Cinq de ces communes sont placées 
au sud-ouest et à l'ouest de l'emplacement choisi 
pour ls future raffinerie : elles ont donc un intérêt 
moins direct à entraver cette entreprise, 

Le - comité cantonnai d'hygiène est convoqué spé- 
cialement lundi à Roub&ix, pour examiner cette 
question, 

Lannoy— Le tirage au sort.— Voici ies résultats des 
opération du tirage au sort qui viennent d'avoir lieu à 
Lannoy : 
. Baisieux.— A. Boute, 8t. A. Boulin, y). O Baisine. 
40. J. Castelain, 232. O. Debaisieux, 24. L. Demeulin, 
137. A Dehaux. 128. E. Duvaux, 14/. A. Dujardin, 
104. A. Du ardii, 143. E. Dumoulin, 31. A.Favier, 107. 
J. Iwuy.Di). A. Notto, 131. L. Martin, 94. J. Martin, 
144. G.   Marquez. 3'.). 

Annappes. — P. Baisieux, 34. D. Cariier, 221 
Ch. Deb^ttignv. 40. E. Defrenne. 47. H. Delahotte,138. 
L. Depulle. 159. E. Deloorte. 271. L. Delsalle, 43. C. 
Delsalle. 22> J.Dereux,23. R. Deru«le, 85. HDuUaut, 
33. D. Dumoulin, 125. L. Ferquin, 32. G.Fichelle.28f. 
lî. Couis. 48. H. Gnmonront 100. P. Jeanson, 140. J. 
Leclercq. 104. Acb. Lefebvre. 127. Alf. Lefebvre. 22.A. 
Prévost, 48 D. Risliu 240. H. Rislin. 141. E. Vincent, 
148. 

fiers.— E. B'aucq, 1C5. Th. Cariier. 264. A Chiffré, 
45. A. Clavier. 60. I. Duchirau. 154. R. Débattra. 109. 
G. Delattre. 49. J-B. Drroubaix. 230. R. Dubusc. 36. 
J. Dupire, 129 J.-B. Desquin, 258. F. Danton, 124. C. 
Di rre. 140. J. Dousel, 224. J.-B. Lepomre, 124. H. 
Marchani.226. A. Marguet, 151. C. Nottsbaert, 208. D. 
Notlebaert, 98.*H. Merlier, 57. I. Roland, 50 P. Risse, 
140. A. Selosse, 110. A. Riquoy, 131. C. Rente, 203. A. 
Verbecke, 41. J.W*; in, 156. C. Waliart, 27. A. JLopers. 
144. A. Masquelier.95. 

Hem. H.Bernard, 122. A. Bétremieux, 30. P.Bous- 
cars, 160. J.-B. Carette, 56 Et. Cattoire, 89. J. Defrenne, 
233. J. Delrue 200. H. t^.isuiet, SM P. Despl&nque, 235 
H Dliondt. 14. H. Duquesne, 28. E. Duquesne, 77. P. 
Franchomme, 158. H.Gilmin. 139. C. Gervaux. 153. H. 
Honoré, 259. L. Jacqger, lui. L.. Jonviile. 269. M. Lit- 
poire. 202 A. Moerman. 215 A. Mulaton. 102. h,. Nysse, 
25. A Olivier. 204. E. O idar. 225. O. Parent. 328. H. 
Fourmy, 87  G. Toulemonde, 197. L,.  Walle. 270. 

Lys lez-Lannov — H. Blique, 262 J. Bront, 182. 
Bouuiii>çer, 263. H. Brisson. 261. M. Bulteau. 223. J. 
Bulteau. 205. A. Cornille, 29 II. Cobry, 44 J.-B. Co- 
dron, 183. J.-B. Delannov, 152. Louis Delespaul, 58. P. 
Dalgrantîe. 201. A. Debuqnet, 271. Ch. Degrand,88. A. 
Devos, 80 J. Do!ph-?ns, 135. A. Duchatelet, 35. I. Flo- 
rent, 87. L. Du.fv.ri:.ont, 51. J   Duquem-^, 51. A. Echevin, 
26. H. Grossart, 116. A. Rimontron. 195. A. Hellemond. 
130. H. Hespol, 17. J. Hottebart, 133 Ch. bemoine. 199. 
O. Lsper*. 207. J.-B. Lezy. 157. H. Lorlhioir. 97, Me- 
chelint, 59. F. Murnard, G2. L. Parmeutier, 52. H. Pa- 
quette, 121. A. Soingler, 119 A. Tavernier, 93. O. 
Thieffry, 118. A. Vaadercolle, 117. 

Leers. — J. B*illeul, 220. J. Bourgois, 19. J. Cardon, 
194. V. Delrue. 193. J. Delespaul   231.  A.   Delrue, 211. 
E. Deroubaix, 254. G. Dennat, 18. A. Destailleur 142. 
L. Devis, 83. Denis Dubusc. 252. E. Delory, 81. E De- 
lattré 53. A. Hauwal. 126 M. Hespel. 256. J. L?man,237 
H. Lepers, 239. J. Lepers, 270. V. Leruste, 216. Lor- 
ihioir 272. L. M«urisse, 273. J. Picavet, 119. A. Saman, 
70. J.-B. Vandeportal, 210. C. Waliart, 241. 

Tressin. — J.-B. Desru«z. 55. J. Duoriez, 70 A. Du> 
trieux, 1.  G. Passavant, 255. M. ^Ruaent, 198. 

Anstaing. — A. Deneuville, 185. E. Devast,177. C.-F. 
Wassaert, 114. H.-C. Wassaert, 73. J.-J. Wassaert, 
244 S.-J.-B. Wassaert, 1^8. D. Lamothe, 170. H. Har- 
douin. 113   G. Marliers, 142. 

Gruson. — J.-B. Barbieux, 12. 
Toufflers. -A Bonami, 13. H. Buyschaert, 205. 

J.-B. Demalme, 111. A. Demalme,91. J. Deroubaix,184. 
J.-B. Duponchelle, 251. J.-B. Duquesnoy, 167. J.-B. 
Grimonpont, 51. A  Grimonpont, 16o. J.  Lrfebvre. 109. 
F. Lortsioir, 181. E. Pottier, 228. A. Pluquet, 136. E. 
Pottier, 75. L. Riquoy, 79. 

Sailly-les Lannoy. P. Agache, 190. J. Duquesne, 
78. A. Fiquei, 25'). Guermonprez, 17». T. Hennion, 
175. A. Mule, 100. H. Mille, 67. L. Prevot, 218. L. 
Renart, 187. A. Tranet, 63. E. Waymelle, 71. 

Chéreng. — Ch. Bauduin, 245. E. Boutrelle, 214. 
Delannoy, 6. V. Desrel, 65. A. Dewailly, 180. J.-B. Hou- 

zet, 191. H. Leclercq, 249 A. Lf.chin, 2-56. G. T-esse, 2i9. 
A. Perquoy, 64. .„ ,„„    T 

Lannoy. - F. CrayBest, 208. A. Deldicque, 163 J. 
Despierre, 115. A-J. Dugardin.217. L.-A. DuKardin.132 
H. Germain. 10. G. Souris, 161. F. Vesse, 179. A. Van- 
denberghe, 246 Verriest, 2?8. _ 

Ascq. - E. Becquart, 21. Boelquant, 9. P. Buyse, 74. 
E. Choquel, 108. H. Courcelle, 3. A. Dennel, 93. J. 
Debachy, 187. P. Dssfontaine, 4. E. Delannoy, 34. J.-B. 
Dalqueux. 20. P. Dupriez, 189. J.-B. Dupriez. 69. A 
Famart, 72. L. Fleuris, 86 F. Fuyt. 162. L. Helneut. 
8. G. Lecocq. 174. H. Lecocq, 166. P. Kosson, 247 A. 
Marescaux, 243. L Mepiamb, 260. H. Mordacque, 178. 
E. Kosé, 16. E. Thery, 92. J. Riquoy, ll.Mi>unsse,2. 

Willems. — J. Brghin,2l3. E. Catteau, 212. H. Can- 
traiue, 193. D. Djlattr-. 98. L.■ Dôlntsw. 5. H.Deisal:o, 
241. L. Desnoulèt, 168. E. Despianque.68. C. D;sm-n^, 
108. E. Despinov. 150. G. Dhoiili. 253. E. Ditlies. 192. 
K. Masqueher, 250. H. Meilin. 186. Ch. Montagne_227. 
Prouvost 229. J.-B. Vernie r 209. J. Vandercolle, 1/3 

Forest. — P. Bonté, <36. B. Biort. 61.   A.  Cuuff trt, 7 
E. Noè, 164. A. Rousseau, 171. J.-B. Thieffiy, 120. 

Les opérations ont pris fin à six heures moins le 
quart. 

M, Guerin s'est ensuite rendu chez M. le" maire ou un 
die.er a eu lieu. 

Fiers. — Siinedi, a eu lieu, à Fiers, l'enterre- 
ment d'un soldat, Emile Constant, sapeur aux pompiers 
de Paris. Le corps avait été ramené de P^ris, in veille ; 
une foula énorme assistait à la cérémonie. 

Société de Consommation de Roubaix. — Prix du 
pain : Gruau, trois livres, 0,C0 ; blanc trois livres, 0,55; 
ménage, quatre livres, 0,60. 

LETTRES iORÏUAIRP ET D OBUS 
IMPRIMERIE ALFKKD RSBOUS. — AVIS O-tZATUIT 
dans le Journal de riov-baix (grands édition); at 
dans le Petit Journal de lioubaia-. •—£& :,i~rif>n 
»* charge da la distribution à damiailM u des 

conditions très mvantgamutu. 

ÊPHÉMÉRIDES   DE   L'INDUSTRIE   R0UBAISIENNE 
8 FéVRIER 1835 - La Chambre consul talive engage 

ces commettants à déposer en l'enquête ouverte 
par le Gouvernement sur le pro et de poursuivre 
ies travaux du canal de Roubaix, jusqu'à l'extrême 
frontière par Leers et Wattrelos. « Cette enquête, 
écrit-elle, est déjà une heureuse présomption, un 
premier échec pour les adversaires du canal. Les 
obstacles suscités par l'intérêt privé tomberont 
devant les motifs d utilité publique. Les ;rois villes 
de Roubaix, Tourcoing et Li le représentent une 
industrie au moins égale aux plus importantes 
du royaume; à ce titre elles ont droit à la bien- 
veillance du Gouvernement. » La Chambre de 
commerce de Lille prit fait et cause pour Roubaix 
et l'enquête proclama une fois de plus l'utilité de 
ce projet. Le canal devait apporter aux villes de 
Lille, Tourcoing, Roubaix, Armentières une éco- 
mie d'un demi-million par an sur le charbon 
seulement et combien d'autres marchandises 
viendraient à des conditions plus avantageuses 
par cette voie nouvelle. (Histoire de la Chambre 
consultative de Roubaix, p. 40L "" 

Bien faire et laisser dire 
A Ferraille je viens eu ce moment prédire 
Un succès saus pareil pour ses fameux savons ; 
Il a pris pour devise : Bien faire et laisser dire 
A lui tous nos bravos, nos félicitations. 

Un connaisseur. 
Savonnerie   FERILVILLE    Aîné 

à CROIX, près Roubuix. 51187d 

Le Conseil municipal se réunira jeudi 12 février, 
à 8 heures du soir, po'jr l'ouverture de la Ire session 
ordinaire de 1801 (durée 15 jours). 

Le tirage au sort du canton Sud. — L'anima- 
tion n'a pas été moindre quo la veille, au contraire. Il 
y avait,il est vrai,un plus grand nombre de conscrits: 
517 contre 448 la veille. 

On a commencé par Mouveaux; Tourcoing: estvenu 
ensuite, et on s'est arrêté à ia lettre K pour le déjeu- 
ner, B irvi, comme le jour précédent, dans la petite 
Balle des mariages. 

C'est encore M. Guérin, secrétaire général, qui pro- 
cédait aux opérations. 

Plusieurs jeunes gens, faute de précautions,ont fait 
de dangereu-e chutes à l'intérieur, sur l'escalier en 
pierre, qui fait suite au grand perrsn, en descendant 
obliquement à grandes enjambées, ou en voulant sau- 
ter i»s 12 ruat'.-hrtsy la fois. Noua en avoua vu plusieurs 
qui ont eu bien .Je la peine à se relever, et s'en aller 
clopin-clopant. Et pourtant les avertis3emeutsne leur 
manquaient pas ! 

Nous donnons, plus ljin, la lista des conscrits, 
avec leur numéro. 

Les fourneaux économiques. — Voici la 9? 
liste  de souscriptions : 

M. Antoine Duhamel, 25 fr.; Mme veuve Destombss. 
20; Anonyme, 10; MM. Dervaux frères, 30; Dfsmaretz 
et Wattrelos. 25; Anonyme, 10; Mlle Ma; guérite Noppée, 
5; MM. Lem»ireOodroa, 00 Ir-Mié* l'*our:ê:, 10. Ano- 
nyme, 5; Paul Laritom; 10; Desmyiieri» Poupart, 10; 
H'jiine-Leduc. 10; Ldouard Maresca'x, ô; Joseph Flipo, 
5; Lambaert. 5; Antcinf. Ansène. 10; Dubois-Lelong. 5; 
Anonyme, 5^ Bonté, cafetù*. 10; J^ouis Destombes, 5; 
Parmentier, o; Alfred Deicueillere, 5, Fidèle H'inoré, 5: 
Dassonville-Dualluin, 100; Roussel-Delaou're. frère Kt 
scear, 100. — Total 455 fr. —Listes précédentes, 5253, 
ensemble, 15,708. 

Don en nature : M. Parmentier, 25 hc et. de charbons. 

« L'Avenir de Houbaix-Tourcoing » annonce 
dans son dernier numéro, l'ouverture, pour le 9 cou- 
rant, du fourneau de l'école do la rue Houchard. 
Nous ne Bavons qui a pu renseigner notre confrère: 
car le fourneau en question fonctionne, et avec un 
plein succès depuis mardi dernier. 

On peut apprécier maintenant quels services ren- 
dent les distribution d'aliments à prix réduits. Le 
nombre de portions demandées augmente chaque 
jour. Les premiers bons sont à la veille d'être épuisés 
et nous avons entendu hier M Sassalange, qui a pris 
une si grande part à la création des Fourneaux éco- 
nomiques, en commander d'un seul bloc 200,000 des 
différentes catégories. 

Un fait regrettable et qui, nous assure-t-on, n'est 
pas unique, s est produit, il y a quelques jours, à des 
funérailles. Presqu'au moment de l'inhumation, la 
famille du défunt constatait qu'il manquait  le permis 
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  Elle prétendait expliquer les destinées de   notre 

monde, les changements des empires aussi bien que 
les modifications de la condition individuelle, par 
l'influence de ces mêmes astres, sur chaque homme 
«t mr leur totalité. 

Du coup, la j'une fille redescendit sur la terre. 
 Et vous dites que cette science est illusoire ? — 

demanda-t-elle. 
 je dis plus. Ce n est pas   une science,  répondit 

tranquillement Kerval. .   ..-„ 
L'enfant se dressa vivement et d une voix très dou- 

ce elle murmura : . 
 Laissez-moi croire la contraire, monamt. Je suis 

persuadée, moi, qu'il y a du vrai dans cette théorie. 
— qu'une parcelle de cette lumière qui nouB arrive ai 
ténue, si minime, est répandue en notre propre subs- 
tance, et qu'à la mort quelque chose de notre corps 
doit s'envoler vers ces espaces inconnus. 

Mme du Méal intervint. 
— Oh I Simonne, mon enfant ! C est de la supersti- 

tion, cela. Prenez garde! 
La jeune fille éclata de rire. Elle se pencha vers la 

veuve et l'embraaaa. . 
 N'avez-vous donc pas entendu ce que  vient  ae 

dire Charles 7 Tont cela, c'eat de la folie, dn rêve, si 
l'on préfère. Je demande qu'il me aoit permis de rô- 
*er nn peu. C'eat ai bon t 

La conversation aurait pu ae clore aur cette der- 
nière parole. 

Quoiqu'un la releva snr nn ton d'autorité que lui 
donnait «on grand âge. 

— Et moi, — dit Raham-Stng, — moi qui n'ai pas 
les mêmea raisons que vous de traiter ces choses de 
rêveries, puisque je ne partage pas los mêmes 
croyances que vons, j'appuierai l'opinion de Simonne. 
La religion de Brahma ne m'interdit pas les hy- 
pothèses et j'«voue que ces hypothèses, me sédui- 
sent. 

On se tourna vers le vieillard, pressé d'entendre la 
suite de ses paroles. 

Le nawâ b sourit modestement. 
— Oh ! — dit-il, — voilà bien de l'honneur que 

vous faites à un homme que son âge même peut ren- 
dre suspect de faiblesre d'esprit / 

— Non, non, — releva .vivement Charles Kerval. 
— Croyez bien que toute p'arole de vos lèvres nst prise 
par nous pour 1 expression d'un sentiment raisonné. 
Si nous n'adoptons point vos hypothèses, cela ne si- 
gnige point que nous ne les recevions pas avec la 
déférence qui leur est due. Quant à moi, je suis cu- 
rieux, je vous l'avoue, de savoir comment voua pour- 
riez bien défendre une cause que je juge condam- 
née 

Holkar secoua sa tête blanche. Sa voix grave et 
gutturale scandalea mots. 
  Êtes-vous bien Bûr, en cette circonstance, de ne 

point céder au préjugé, de ne point écarter le problè- 
me par une simple fin de non-recevoir ? Je ne vous 
demande, moi, que de suspendra votre jugement. 
Beaucoup dea docteura de lEghse catholique ont 
admia cette acienee que vous qualifiez d'illusoire. Ils 
n'ont condamné que son exploitation par l'ignorance 
et le charlatanisme. lia n'ont point admia qu'il fût pos- 
aible de donner à eea redoutables problèmes une clef 
unique, une méthode qui permettrait au premier venu 
d'en pénétrer lea secrets. 

Je partage leur opinion, mata, au lieu de reléguer 
dans l'absurde certaines auppoaitiona, je crois qu on 
peut, à lenr lumière, ae taire une explication fort lo- 
gique de certains phénomènes inexplicables par d au- 
tres moyens. 

— Que voulez-voua dire t — queationna Kerval. — 
Précisez le sens de oea paroles. 

— Cela me aéra facile, — reprit le nawâb. — 
Voyons, voua autres Oosidentaux, race de  préoiaion 

et de chiffres, qui avait poussé la science de la na- 
ture jusqu'à ses dernière» limites, qui maniez le fer et 
le feu avec une habileté consommée, qui vous glori- 
fiez de mouvoir mathématiquement des masses com- 
me les locomotives, comme ces énormes cuirassés 
dont nous admirions il y a quelques mois la puissan- 
ce, qui emmagasinez les forces de la nature en des 
conduits, en des tuyaux, en des poudres explosives,en 
des bouteilles de Leyde et dea piles de Bunsen; en 
des bobines de Ruhmkorff, en des boites où le son 
lui-même, et qui plus est le son articulé, la voix hu- 
maine demeure enfermée aussi longtemps que l'on 
veut, — vous autres, qui ne croyez qu'au calcul et au 
fait, vous commettez la plus singulière dea contradic- 
tions. Vous oubliez que vous n'êtes, après tout, que 
les derniers venus dans la science, que cet Orient, 
aujourd'hui, éteint en apparence du moins, a eu les 
premiers astronomes en Chaldée, les premiers archi- 
tectes en Egypte, et, en Aaayrie, lea Mages, dont 
l'histoire du Christ noua montre trois représentants 
illustres ae laissant guider par une étoile jusqu'au 
berceau de votre Jésus. 

Cette  fois Kerval ne répondit point. L'argument 
avait porté. 

Le nawâb avait fait une pause. Il  poursuivit,  avec 
une victorieuse logiqne : 

— Je ne prétends pas défendre l'astrologie telle 
que l'ont connue et pratiquée lea hommes de bonne 
ou mauvaise foi qui en furent lea adeptes. Je ne me 
propose paa de justifier lea incantations, lea tables 
hermétiques, lea lois de l'horoaaope et de la divina- 
tion, ni la multitude des théories, dea systèmes, dea 
prétendues religions dont on fait l'Inde responsable, 
avec d'autant plus de facilité qne cette Inde, presque 
entièrement ignorée de vos visionnaires et de voa sa- 
vants, ne prend aucun soin de repousser ces imputa- 
tions intéressées. Non, je me borne à affirmer que 
l'on n'a pas le droit da prescrire dea limites à la 
science, de dire à ceux qui veulent voir autre chose 
que lea chiffres : a Voua n'irez paa plus loin, à peine 
de voue faire enfermer comme fous... » Et j'ajoute 
que ai, pour expliquer certains phénomènes de 
l'ordre cosmique, on admet rinfluoeca des astres, 
par exemple les conjonotians et lea   oppositions da 

soleil et de la lune pour donner la raison des mai r- -s, 
on est malvenu à borner là ce pouvoir dont l'accord 
peut soulever dea vagues énormes, sans qu'il lui soit 
permis, de par la acienee, de modifier l'état physique 
où l'état moral d'un être animé. 

Cette fois, Charles interrompit. Il avait trouvé une 
objection. 

— Maia, alors, vous admettriez les cas de folie, 
de perte du libre arbitre, les procréations de pana- 
cées et de talismans dont le moyen âge était con- 
vaincu ? 

— Pourquoi pas ? Niez-vous les folies par suite 
d'insolations? N'avez-vous paa en votre langue ce mot 
dn a lunatiques » qui désigne une démence attribuée 
à l'influence lunaire ? Parmi vos médecins, quelques- 
uns n'ont-ils pas mis en cours les théories du Bur- 
quiame et de la métallathérapie f 

L'ex-lieutenant de vaisseau battit dea mains : 
— Décidément, prince, vous êtes au courant de 

toute notre science. Vous en parlez avec une aisance 
qui n'a d'égale que votre modestie. J'admire la soli- 
dité de voa raisons et l'impeccable coordination 
de voa ponaées. — Ainsi entendue, l'astrologie est 
admissible. Je ne la repousse pas, bien au con- 
traire. 

Le vienx prince d'Aminabad profita de cette inter- 
ruption pour déplacer le sujet du début. Sur cette 
pente, on pouvait aller fort loin, et il s'apercevait, 
depuis quelques minutée, qu'un nuage envahissait le 
front de Mme du Méal. 

— Bah t — fit-il, — voilà an sujet de conversation 
qui n'est point intéressant pour lea dames. Je croie 
que l'astrologie fantaisiste est en soi beaucoup plue 
gaie. 

Simonne ee mêla de nouveau au dialogue. 
— Vous avez raieon, mon oncle, revenona à la fan- 

taisie. Je serais curieuse de aavoir ai oea auperati- 
tutïons-là cadrent avec mea imaginations. 

Le ton changeait. On sortait dea conaidérations un 
peu sérieuses qui avaient prévalu jusque-là. Le nawâb 
en prit occasion pour se donner un répit. 

— D'abord, ma chère petite, je ne connais de l'as- 
trolog-e que ce qu'en peut connaitro   un   pauvre   lu 
dien imbu de toatea leaétrangetéa  de  sa   croyance. 

Ensuite, il me faudrait connaître, au préalable, tes 
m imaginations », comme tu les nommes, peur te 
dire ai elles concordent avec les théories en ques- 
tion. 

— Soit I fit Simonne, —je v&ia vous dire comment 
je conçois les choses.. . Mais, je vous en prie, — 
ajouta-t-elle avec un joli rire, — que personne ne se 
moque des conceptions même saugrenues d'une igno- 
rante comme moi. 

— Ce sont les ignorantes comme toi, — prononça 
la douce voix de Germaine, — qui poétisent les my- 
thes et les font aimer des esprits. 

— Tu m'encourages,— répliqua la jeune fille. — 
Ecoutez donc tout ce que ma folie me suggère quand 
je m'abandonne à mes divagations. 

Germaine la considérait avec une nuance d'étonne- 
ment. Elle l'avait vue fréquemment passer d'un ex- 
trême à l'autre, mais, cesoir-là, elle lui parut pres- 
que exaltée à force d'entrain et de vivacité. Elle ae 
mit en devoir de l'étudier. 

La jeune fille avait donné libre carrière à sa 
verve. Et il fallait bien reconnaître que cette verve 
avait toutes les apparen es d'une véritable inspira- 
tion. 

— Il me semble, — disait Simonne, — que lea as- 
tres ont pour guides des anges chargés de leur tracer 
leur ourse et de veiller incessamment à ce qu'ils ne 
s'écartent point de leur route. Lorsque, chacun à son 
tour, ces astres rayonnent sur la terre, lea âmes que 
Dieu envoie animer dea corps subissent l'influence 
de ce rayonnement. Lea angea dont je parle devien- 
nent donc lea arbitres de nos destinées. Ils mêlent à 
notre corps quelque choee de l'astre qu'ils dirigent. 
Si noua naissons au moment où le soleil domine ou 
dans les régions de la terre qu'il affectionne le plus, 
noue participons dea qualités que donne le soleil. Si 
c'est la lune, an contraire, noue prenone le calme, la 
tristesse de la nuit. Et il y a comme eela d'autres 
étoiles et d'autres planètes, toutes celles que Charles 
nommait tout à l'heure; ellea doivent avoir leurs ver- 
tus et leurs défauts, qu'elles nous communiquent de 
la même façon. 

Kerval applaudit,, 
— Bravo, ma obère Simonne 1 C'e*t tout à fait cela. 

réglementaire alors qu'elle croyait tout en règle: une 
des personnes présentes a au faire à la hâte les dé- 
marches nécessaires peur obtenir cette pièce indis- 
pensable . 

A qui incombe le retard ? nous n'avons pas à le re- 
chercher, mais noue constatons que des faite de ce 
genre sont très regrettables et noue devons les signa- 
ler à qui de droit. 

TJn nouveau mot.— On a publié, samedi après-midi 
à son de caisse,mm affiche émanant du comité t-'bygiène 
et prescrivant l'emploi de certaines couleurs ou ingré- 
dients dans la confection des bonbons, der.rées alimen- 
taires, etc. 

Cette affiche contient un mot véritablement surprenant 
que nous avions vu il y a quelques jours, dins un 
journal p-iri-i"u et que nous avions pris pour une p'ai- 
santerie. A force de le répéter, l'agent qui Lisait la publi- 
cation le disait pourtant aussi facilement que Pater 
Noster. Mais il fallait voir ia tête dis gens qui l'écoutait. 
Voici ce fameux mot : 

Tetramethyldiamidotrphfnylcarbinol 
Et csla pour désigner une couleur verts venimeuse J 
O ces savants ! ! 

Un soldat noyé. — Ou a retiré, samtdi, vers une 
heure, du canal <1- la Moyenne-D ûle, en face de l'esta- 
minet de Ma Campagne, le corps d'un roldat du i'di de 
ligne, disparu depuis six semaines environ. 

La mort rie s#rait pas le résultat d'un crime.mais pro- 
viendrait d'un suicide ou d un accident. 

Concerts et Spectacles 
Un concert, rue Pauvrée. — L'Association des an- 

ciens élèves de l'Ecole de la rue du Bois, offrira, ce soir. 
à 6 heures 1]2 précises, dans la salle des fêtes du Choral 
Nadlaud, Calé Pandore, rue Panvrée, une grand concert 
àses membres et à leur famille. Le programme des mieux 
composés, promet uno brillante soirée. Nul doutequ'il 
y ait &al!e comblr. 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du 7 février 

Présidence  do   M. PARENTY, vice-président 
L'empoisonnement d'une artiste lyrique.  —   La 

tribunal correctionnel a jugé dans ceua affaira doit 
nous avons renin compte, que les troubles et malaise 
éprouvés par Mlle Vallier, la première dugazon du 
théâtre de Lille ont bien été provoqués par l'absorption 
d'une tisane faite de l'infusion de la plants, natura-stra- 
mor.inm. remise par M. Minet, pharmacien, rue du Sec- 
Arembault, à Lille, qui aurait commis cette erreur, au 
lieu da servir de l'erysimum, plante inoffensive. 

M. Minet est, en conséquence condamné en cent francs 
d'amende. 

Une servante infidèle. — Mme D-^salmont. mar- 
chande, i ue du Curoir à Roubaix, avait, depuis cinq se- 
maines à son service un-, fille appelée Mathiide Delan- 
noy, quand elle s'aperçut do la disparition d'une cer- 
taine quantité d'objets de lingerie et d'une somme de 
quatre à cinq -cent-; francs déposée dans une cassette et 
dans la « tire-lire » de s-s enfants. 

Les soupçons portés sur Mathilde Delannoy furent 
confirmés quand cette dernière quitta la maison et ne 
reparut plus. 

Elle ne répond pas davantaga à l'appel de son nom 
aujourd'hui et est condamnée par défaut à un an de 
prison. 

— Un nommé Debeer, de R rabais, est condamné à dix 
jours de prison j.our violences envers sa femme. 

— Smith, de Tourcoing, est condamné à 2 mois da 
prison pour outrages aux agents; un autre Tourquennois, 
Charles Prouvost, est condamné à '20 jours, pour le 
même délit. 

TRIBUNAL CIVIL DE LILLE 
Président : M. PAUL 

Il y a quelques mois lors de la démolition d'une mai- 
son incendiée, (irar.de-R le, un ouvrier fut blesse et dut 
subir l'amp Ua'ïou da la jambe. 

L'entrepreneur a été, derrière ni nt, condamné à ur.e 
amende, par le tribunal correctionnel et aujourd'hui, 
'l'ouvrier blessé lui intente •;n^ action en dommages inte- 
iêts. L'affaire est miss en del'bérè. 

PETITE  COKKESPOrVDAXCE 
Réponse aux initiales A. D — Il ne ferait qu'une 

seule année de service, si son frèra s'engage poar 
trois ans. 

Un heureux gagnant — M. Jeau-Baptiste Htvez. 
employé au télégraphe de S^c'i'i, vient de gagner le lot 
de ceiit mille francs au lirgge du 5 février des obliga- 
tions à lots du Crédit foncier de France (obligations 
communales, emprunt 1880-1884), avec l'obligation por- 
tant le numéro 648.659. 

Nécrologie. — M. l'abbé Z-^phvrin Druon, vicaire gé- 
néral de Burlington aux Etats-Unis, né à Vendiu-Je- 
Vieil le 11 mars 1830, est décédé aux Etats-Unis le 27 
janvier 1891. 

M. l'abbo François Guvot. retiré à CambUu-Camb't- 
gneul, est décédé le 3 février à l'âge de G3 ans. 

Une grave affaire à Calais. — La police a opéré 
une descente dans unétiblTssem^nt de Calais connu fous 
le nom de la Picardie. Trois femmes ont été arrêtées, 
elles sont accusées d'avoir fabriqué des breuvages ab r- 
tifs, ou ae s'être serv es de ces drogues. Les faits rem ju- 
terai- nt nu mois de juin dernier. 

Le déraillement de vendredi. —Voici des détails 
complémentaires sur le déraillement qui s'est produit 
vendredi soir vars neuf heures sur la ligne du Nord entre 
Achiet et Miremont. 

Le b^ouilln-vi est la cause première do l'accident; un 
train a déraillé obstruant deux voi?s et couvrant h> s il 
de débris; le mécanicien, le chauffeur et le conducteur 
ont reçu quelques contusions s^ns gravité. 

L^.dfiStà's sont considérables, on  las esàiie d- 80 i 

Dottignies. - Samedi matin, vers cinq heures et d - 
mie, un violent incendie a détruit la ferme de M. Adol- 
phe Nuttens-Wille. 

On a pu sauver le cheval, les vaches, quelques instru- 
ments oratoires, et une partie du mobilier. Une génisse, 
tt5 ^"A* deux  Porcs ont   ét«  brûlés.  L'incendie est 
attribué à la malveillance. Rien n'est assuré 

Dottignies. —Voici comment sont échus les numéros, 
au tirag* au sort de la classe 1891, qui vient d'avoir 
lieu : 

Belleghem. — Jules Baert.127. Alexandre Beernaerd, 
TS..' ffre ren,P,acé- Aloïss Brouckaert. 74. Jules Cabv, 
Kib. Aloise Catteloia, 53. frère au service Gustave De- 
deurwaerder. 55. Adolphe Demynck. 146 Jules De- 
S2S ■ : 4Î: ^ami. Dspotter, 112. Alolse Despriet. 45. 
Frédéric Dienck, 142. Gustave Gheysens. t7. LouisGlo- 
neux, 147. Charles Holvoet, 129.CvrilleKints. 8o Adol- 
phe Laridoa, 110. Jules Loosveld, 73 
,«A,J,gar?te^aes'.67- Aloise Morean, i07. Camille Mvll*. 
108 J.-B, Parmélaere, 72 Guillaume Planckaert. 135 
Alaise Roobrqeck, 144 Aloïse Soens. 130. Henri Teer"- 
lick, 117 Adolphe Vandenbroecke. 138. Edmond Vanda- 
venns, 11b. Edmond VandewieUe, 37. Achille Van- 
doorne, 43. 

Si l'horo 2ope venait à se   perdre,   TOUS   pourriez  en 
refai e seule la théorie et les lois. 

— Et puis, contiraa l'enfant, emportée par son 
idée, je m'imr jine que cette influence dure autant 
que notre vie, qu'elle se retrouve dans tous nos actes 
danl tous les événements de notre existence. J ai lu 
dans un livre, — je ne sais plus quel livre, — qu'A- 
lexandre le Grand était placé sous l'influence du so- 
led et qu'il lui devait tout le génie dont il a fait preu- 
ve. Jene sais paa ei je suis comme Alexandre le 
Grand, mais j'aime le soleil de toutee mes forces, au 
point que je serais heureuse de vivre toujours dans 
ses rayons. 

Raham-Sing confirma cette énonciation. 
— u n'y » «en de surprenant à c.-la, ma fille. N'es- 

tu pas née eur une terre lumineuse entre toutes.favo- 
risée de tous les dons de l'astre î L'atavisme, d'ail- 
leurs, suffirait à expliquer cette prédilection. Ta 
grand mère était ma sœur. Ton père, ton grand-pére, 
ton bieaieul ont vécu et sont morts dans ces zones da 
laohaleur vivifiante. Et, pourtant, tu vois que les 
hommes de science n'ont pas voulu pour toi de cette 
chaleur. 

Simonne baissa le front et répondit d'un ton où le 
doute mettait sea craintes et ses amertumes : 

— Les hommes de science 1 Oui, ceux do la science 
régulière, méthodique, qui fait des règles générales 
et des claeeificatione... Qu'eat-ce qu'ils en eavaien-, 
les pauvres gens? Connaissent ils donc ma nature, 
mon tempérament, mon caractère ? 

— À.11.0"' — Pl»w*nu Kerval, — voilà que voue 
allez faire le procès à la médecine ? 

Elle répondit avec une mansuétude  empreinte   de 
XriStGSSG» 

— Voua vous trompez, Charles. Pour faire le pro- 
eèe à la médecine, il faudrait que je la connuaee, et 
{e ne la■ connais paa. Je me contente da n'y point 
croire. Lorsque je suis aouffrante, je n'accepte les 
viaitea des médecine que pour voua complaire,et aussi 
parce que je n ai pas plus le droit de suspecter leur 
bonne foi que de nier la valeur de leur aavoir. C'est 
a moi-même que je donne tort eu professant que 
mon ignorance   ne   va  pas jusqu'à U   confiance. 


